
UN HOMME D'AFFAIRES DE LA REGION
 TUE DANS UN ACCIDENT
18 Août 1910

Nous apprenons aujourd'hui que Théodore Corbitt, propriétaire de
l'entreprise "Les Importateurs d'Amérique" vient de mourir, vic-
time d'un tragique accident, pendant ses vacances en Inde. Il a
fait une chute mortelle au cours d'une excursion en compagnie de
son fils, dans les hautes montagnes du Punjab.
Selon les autorités, les deux hommes étaient en randonnée lors-
qu'ils furent attaqués par un groupe de bandits connu pour
fréquenter la région. C'est au cours d'une poursuite à flanc de
montagne que Corbitt trébucha et tomba dans un ravin.
Son fils réussit à s'échapper et à atteindre un endroit sur.
Le cadavre de Corbitt n'a pas encore été localisé et les autori-
tés craignent qu'il soit perdu, sans doute dévoré par les chiens
sauvages qui rôdent dans la montagne.
Théodore Corbitt laisse derrière lui sa femme Elaine et son fils
unique Bernard. Nous ne savons pas si celui-ci reprendra la di-
rection de l'entreprise familiale.



UN HOMME EST ARRETE POUR MASSACRE D'ANIMAUX
 8 Janvier 1924

La police a annoncé aujourd'hui qu'un homme en relation avec la
vague récente de kidnapping d'animaux domestiques dans la partie
sud-ouest de la ville a été arrêté. Bien que relâché pour manque
de preuve, Randolph Tomaszewski reste considéré comme le princi-
pal suspect dans les disparitions récentes de près d'une douzaine
de chiens et de chats des maisons et cours des quartiers entou-
rant l'Hopital Central. Tomaszewski travaille à l'hôpital comme
garçon de salle.
Il est rappelé que certains des animaux disparus ont été retrouvé
dans les parcs municipaux, généralement mutilés ou partiellement
dévorés. Ces atrocités ont suscité une grande indignation et la
police espère avoir découvert une piste qui lui permettra de
mettre rapidement un terme a cette pénible affaire.



Nécrologie

CORBITT, Lynn Anne Meyers, âgée de 22 ans. Décédée en cours
d'accouchement à son domicile. Diplômée du collège de Pierpoint,
Madame Corbitt s'était mariée il y a deux ans, avec Bernard Cor-
bitt, homme d'affaires. Les funérailles de la mère et de l'enfant
auront lieu samedi après-midi.

Madame Corbitt laisse derrière elle ses parents. Edward et Shir-
ley Meyers, ainsi que son mari, Bernard Corbitt, Président de
l'entreprise "Les Importateurs d'Amérique".

22 Novembre 1912



Une infirmière hospitalisée après un
accident au domicile de sa patiente
24 Novembre 1912

Une infirmière, Mademoiselle Mona Dunlap. a été admise à l'Asile
Central, hier, à la suite d'un accident qui a eu lieu au domicile
de sa patiente. Son état a été Jugé sérieux.

Mademoiselle Dunlap, dont les services ont été loués par Mon-
sieur et Madame Bernard Corbitt pour aider Madame Corbitt au
cours de sa grossesse, a apparemment subi un grand choc en ten-
tant de faciliter l'accouchement de celle-ci sans aucune as-
sistance. Lorsque Monsieur Corbitt rentra de son bureau mercredi
après-midi, il trouva l'infirmière inconsciente et sa femme et son
enfant morts des complications liées à l'accouchement Les méde-
cins de l'asile ont déclaré que Mademoiselle Dunlap allait bien-
tôt reprendre conscience mais qu'il faudrait du temps avant de
pouvoir évaluer l’étendue exacte des dommages qu'elle a subis.



Journal n°1

10 septembre − encore un trou de mémoire embarrassant aujourd'hui.

Ce journal devrait m'aider à éviter ce genre de chose.

13 septembre − J'ai fait signer par ma mère le dernier des documents

légaux qui officialise le transfert de la propriété de l'entreprise "Les

Importateurs d'Amérique", d'elle à moi. Elle semble s'accommoder de

l'institution où je l'ai placée et j'espère que je pourrai lui assurer le

traitement et les attentions dont elle a besoin. Je crains que son état conti−

nue à décliner rapidement. C'est la mort de père qui a dû déséquilibrer

son esprit. Si elle était au courant de mon rôle dans cette mort, bien que

je ne m'en sente absolument pas responsable, je suis sûr qu'elle en

mourrait, elle ne pourrait pas comprendre la puissance de mon nouveau Sei−

gneur, Ramasekva. Si seulement elle avait pu connaître ces instants sur la

montagne où IL est apparu dans toute sa terrible magnificence ! il m'a

parlé et à laisse sa marque sur ma poitrine Puis il s'est emparé de mon

père et ils sont devenus un. Avant de le dévorer, Ramasekva lui a arraché

la tête...

29 octobre − J'ai rencontré une charmante jeune femme à une soirée de

bienfaisance. Son nom est Lynn Meyers. Je l'ai invitée au cinéma la

semaine prochaine. Mon Seigneur, je pense, l'acceptera.

12 décembre − J'ai passé trente heures en cérémonie. J'ai localisé

Ramasekva. il veut un pont vers notre monde et à besoin de mon aide. Je

lui ai donné mon accord. Mes études m'ont appris que Ramasekva est un

obscur Asura, un démon de l'Inde de l'est On dit que les Asura sont

des dieux très anciens et que ce sont eux qui dominaient le monde avant

l'arrivée de Shiva. Certaines choses dont il est fait mention dans le

livre de Wenn m'ont conduit à penser qu'il y aurait un lien avec une

créature appelée Yog−Sothoth.

Journal n°2

10 janvier − J'ai ressenti le désir de faire de Lynn ma femme j'ai



officialisé ce projet en le lui proposant, Elle a accepté et nous avons fixé

La date du mariage au 9 mars de cette année. Ramasekva m'a assuré

que c'est une bonne date.

13 mars − Nous rentrons de notre lune de miel. Lynn et moi avons

décidé de conserver la demeure familiale parce que c'est un excellent endroit

pour élever les enfants. En mai, si tout va bien, Lynn m'accompagnera

dans mon voyage à Ceylan, à la recherche d'une nouvelle réserve de ti−

sane. Cela risque d'être mon dernier voyage à l'étranger pour un cer−

tain temps. Un homme qui envisage de fonder une famille, doit accepter de

se fixer quelque peu.

1er avril − J'ai dut envoyer Lynn rendre visite à sa mère pour pouvoir

me livrer à la cérémonie. Je ne pense pas qu'elle soit déjà prête à com−

prendre. Ramasekva m'a annoncé qu'il veut une union charnelle. Il exige

que cette union ait lieu avec ma femme. Je dois attendre treize jours, or−

ganiser une autre cérémonie plus simple et attendre. Ramasekva prendra ma

place.

14 avril − J'ai organisé La cérémonie dans la matinée et Ramasekva

est venu. J'ai attendu plusieurs heures dans la cave pendant qu'il était

avec Lynn. Elle ne semble se douter de rien.

19 juillet − J'ai dit à ma femme de rester au lit toute la journée parce

que sa grossesse la rend malade. il m'a fallu la journée pour contacter

Ramasekva. Je devrai accoucher ma femme tout seul à la maison. Mon

Maître m'a ordonné d'élever cet enfant comme si c'était le mien.

21 novembre − Malheur de malheur ! Ma vie est réduite à néant. La

pauvre Lynn est descendue au laboratoire aujourd'hui et elle a expirée au

cours de l'accouchement, malgré tous mes efforts pour la sauver. L'in−

firmière Dunlap a surgi dans la pièce au mauvais moment et lorsqu'elle

a vu l'enfant, elle a perdu connaissance. Dans mes efforts pour essayer

de prendre soin d'elle, il est probable que j'ai négligé Lynn à un mo−

ment critique. Quoi qu'il en soit, elle est partie et je ne peux m'en

prendre qu'à moi. Un second enfant, un garçon est né mort. J'ai fait

transporter les deux corps au dépôt mortuaire. J'ai caché l'enfant de

Ramasekva dans la cave. Cette chose est dépourvue de membres et semble

éprouver des difficultés à respirer. Je ne pense pas qu'elle pourra vivre



longtemps.

25 novembre − Les funérailles de Lynn et de l'enfant ont eu lieu au−

jourd'hui. Ses parents avaient le coeur brise et avaient sincèrement pitié de

moi. Je les ai consolés un peu plus tard, je leur ai promis de rester en

contact avec eux.

26 novembre − La cérémonie que j'ai organisée pour faire venir Rama−

sekva lui a permis de m'expliquer le rôle du second enfant. Il m'a dit

que cette chose vivrait et que je devrai passer les dix années à venir à me

préparer pour le moment où il aura besoin de moi. C'est en vue de cet

événement que je dois équiper la chose pour qu'elle puisse vivre sur terre.

Je dois la doter de membres et de poumons. Je ne devrai pas entrer en

contact avec Ramasekva avant dix ans et un jour

 
14 décembre − J'ai trouve quelqu'un pour m'aider il s'appelle

Ramdolph Tomaszewski. Il travaille à l'hôpital régional et m'a assuré

qu'il peut me fournir les éléments nécessaires aux expériences que je dois

conduire au cours des années qui viennent. C'est un type plutôt déplaisant

mais j'ai besoin de son aide. J'ai accepté de lui fournir une petite

quantité des drogues qu'il désire et lui, en contrepartie, il essayera de

satisfaire mes besoins. Il n'est pas impossible que les relations qu'il

entretiendra ainsi avec moi l'aideront à s'améliorer. Il semble être un

homme plein d'amertume et sans aucun esprit religieux. La semaine pro−

chaine, j'irai faire mon premier tour à la décharge et je verrai ce que

mon acolyte a été capable de trouver pour moi. Les expériences que je dois

mener risquent d'être difficiles mais je suis sûr que je réussirai à ap−

prendre surtout avec l'aide de mon maître, Ramasekva.

Journaux n° 3 à 12

Ils parlent des trois voyages en Orient, d’acquisition d'orchidées rares et

d'autres curiosités botaniques, de la rencontre avec plusieurs vieux amis, de

préoccupations professionnelles, ainsi que de nombreuses dépenses ordinaires,

etc. Les "expériences" sont occasionnellement mentionnées mais Corbitt ne

s'étend pas.



Journal n° 13

25 novembre − L'enfant est grand maintenant. Le moment est venu. Je

suis entré en contact avec Ramasekva au cours d'une cérémonie. Il m'a

dit que lorsque le printemps sera là, il faudra que je me procure des

membres frais et des organes qui seront ajoutés à la créature. Le temps

des expériences est terminé. Comme la chose est toujours un enfant, Je ne

devrai utiliser que des organes et des membres d'enfants. Mes expériences

m'ont démontrées que les organes jeunes s'adaptent bien plus facilement

que les autres. Les organes qui ne conviendront pas, devront être donnés à

manger à l'enfant. Ramasekva veut ainsi développer chez lui, le goût pour

ce genre de nourriture et m'a dit qu'il est temps qu'il grandisse.

Journal n° 14

19 mars − Tomaszewski prétend que j'exige trop de Iui et qu'il

éprouve des difficultés grandissantes à me fournir ce que je veux, car les

besoins de l'enfant ne cessent de croître J'ai renforcé la concentration des

drogues que je donne à Randolph dans l'espoir que cela l'amènera à

devenir plus coopératif. Je crains cependant que ces produits n'aient pour

effet que d'exacerber ses troubles mentaux.

Je dois admettre que je me sens un peu coupable de l'encourager et de

l'aider dans ses convictions religieuses ineptes. De toutes façons, si

j'essayais de lui dire la vérité, cela ne pourrait que troubler davantage

son esprit. Je vais donc continuer à faire semblant de croire en son

"Maître". J'apprécie trop les services qu'il me rend pour risquer de le

désorienter.

La plupart des organes de l'enfant sont maintenant en place et quelques

membres ont été greffés. Les greffes prennent très bien. Mes années

d'expérience ont fini par payer.

28 mars, 8 avril, 11 avril, 19 avril, 14 et 25 mai − On

trouve à ces dates les mêmes déclarations que ci−dessus. Le rythme de la

croissance de l'enfant qui augmente sans cesse nécessite des expéditions de

plus en plus fréquentes à la décharge publique. Tout cela est une source de

surprises et de plaisirs pour Corbitt



Ce que tu sait de ton voisin Mr Corbitt

Bernard Corbitt est un homme anodin, calme et inoffensif. Sa seule
singularité apparente est une tendance à la distraction. Il vit dans
une grande résidence bien entretenue et il ne cultive avec toi q'une
relation distante. C'est l'un des hommes d'affaire les plus impor-
tants et les plus respectés de la région. Ses habitudes et ses manies
sont connues de la plupart de ses voisins; excellent jardinier tu as
souvent bénéficié des récoltes de son potager. Dans une serre, à
l'arrière de sa maison, il cultive des orchidées et d'autres fleurs exo-
tiques. Par  le passé, il avait l'habitude de quitter sa maison pour de
longues périodes, voyageant à travers le pays pour s'occuper de ses
affaires. Ces dernières années, cependant, il a passé de plus en plus
de temps chez lui. Il travaille cinq heures par jour à son bureau en
ville et suit un emploi du temps régulier. Sa participation aux acti-
vités du club local d'homme d'affaires l'oblige à rentrer tard, mais
en dehors de cela, il semble n'entretenir qu'une vie sociale très ré-
duite, ce qui n'a rien d'étonnant pour un veuf de plus de quarante
ans. tu sait aussi que sa femme est morte il y a environs une  dou-
zaine d'année.


